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verse, soit que les glaces prennent le courant de Behring, soit
enfin pour toute autre raison qui m'échappe. Mais, invariablement,
les icebergs dérivent vers le Pacifique, et c'est là qu'ils vont se
dissoudre dans les eaux plus chaudes. Interrogez Kalumah.
Elle connaît ces parages, et elle vous dira, comme moi, que la dé-
bàcle des glaces se fait du nord au sud."

Kalumah, interrogée, confirma les paroles du lieutenant. Il
paraissait donc probable que l'île, entraînée dans les premiers
jours d'avril, serait charriée au sud comme un immense glaçon,
c'est-à-dire dans la partie la plus étroite de Behring, fréquentée,
pendant l'été, parles pêcheurs de New-Arkhangel, les pilotes et les
pratiques de la côte. Mais en tenant compte de tous les retards
possibles et, par conséquent, du temps que l'le mettrait à redes-
cendre vers le sud, on ne pouvait espérer de prendre pied sur le
continent avant le mois de mai. Au surplus, bien que le froid
n'eût pas été intense, l'île Victoria s'était certainement consolidée,
en ce sens que l'épaisseur de sa basse de glace avait dû s'accroître,
et l'on devait compter qu'elle résisterait pendant plusieurs mois
encore.

Les hiverneurs devaient donc s'armer de patience et attendre,
toujours attendre.

La convalescence du petit enfant se faisait bien. Le 25 février,
il sortit pour la première fois, après quarante jours de maladie.
On entend par là qu'il passa de sa chambre dans la grande salle,
où les caresses ne lui furent pas épargnées. Sa mère, qui avait

eu l'intention de le sevrer à un an, continua de le nourrir, sur le
conseil de Madge, et le lait maternel, mêlé quelquefois de lait de
rennes, lui rendit promptement ses forces. Il trouva mille petits
jouets que ses amis, les soldats, avaient fabriqués pendant sa ma-
ladie, et l'on s'imagine aisément s'il fut le plus heureux bébé du
du monde.

JULES VERNE.

(à continuer.)


